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Histoire

Pour en finir avec ce que l'on dit
de la ligne Maginot

C'est la lecture de l'ouvrage du It-colonel Rudolphe, Combats dans la Ligne Maginot, en janvier 1970,

qui nous a fait decouvrir une realite completement difference de l'opinion courante sur la valeur et le role

de cette ligne si denigree. En 1974, la rencontre de la veuve de l'auteur (decede en 1954), son autorisa-

tion de reediter l'ouvrage sont ä la base de la creation de l'Association Saint-Maurice pour la recherche

de documents sur la forteresse, devenue aujourd'hui l'Association Saint-Maurice d'etudes militaires. Tren-

te annees se sont ainsi ecoulees au cours desquelles voyages d'etudes, publications et Conferences ont

tente, dans la mesure de nos moyens, de retablir une verite historique bafouee. Comment ne pas avoir
ete stupefait de lire, en novembre dernier, dans les Cahiers de Mars, revue trimestrielle de l'Association
des amis et anciens de l'Ecole superieure de guerre de Paris, donc dans une publication quasi officieile,

sous une plume non moins officieile, le colonel Lalanne-Berdouticq est chef du Groupement «Enseigne-
ment general au College interarmee de defense», un article tres explicite invitant ä reviser les idees re-

cues dans ce domaine. Ce combat pour la verite touche directement les combattants de 1940 qui atten-

dent depuis plus de soixante ans que justice leur soit enfin rendue. Mais il ne nous laisse pas indifferents

non plus, car de bonnes ämes n'ont pas manque d'etablir une relation entre la pretendue inutilite de la

ligne Maginot et celle de nos fortifications. (It-colonel Jean-Jacques Rapin)

Colonel Lalanne-
Berdouticq1

Peu de semaines s'ecoulent
sans que, dans teile ou teile
publication, l'on ne voit des allu-
sions ä la supposee desastreuse
ligne Maginot, exemple de bien
des defauts et d'attitudes fri-
leuses de la France au XXe
siecle. Parlons donc un peu de

cette fameuse ligne d'ouvrages
fortifies, pour redresser quelques

idees fausses en cours
depuis une soixantaine d'annees.

II est en effet de bon ton de

voir dans cette succession
d'ouvrages Souterrains betonnes la
faillite definitive de tout Systeme

fortifie permanent, P

Illustration du repli de la France sur
elle-meme et la demonstration
de la 1 achete des grands chefs
militaires de Pentre-deux-guer-
res francais. Ces affirmations
sont en grande partie fausses et,

pour tout dire, passablement pi-
toyables.

Tordons immediatement le

cou ä la faillite de tout Systeme
fortifie permanent. A l'epoque

(et comme depuis quatre mille
ans) tout le monde construisait
des fortifications, ä commencer
par les Allemands sur la ligne
Siegfried, pour continuer avec
la Belgique, la Tchecoslova-
quie, la Russie, la Finlande, la
Suede, Pltalie, et tant d'autres.

Ensuite, ce n'est pas parce
qu'un Systeme fortifie a ete per-
ce ou tourne qu'il a failli. Tout
depend en effet de la mission
qui lui a ete donnee2. Sa presence

meme force en effet l'ennemi

ä concentrer ses efforts en

un point donne pour le rompre

' Chef du groupement «Enseignement general de Defense» du College interarmees de Defense (regroupant les an-
ciennes ecoles de guerre).
2 De tous les systemes coherents, un seul semble-t-il, avait pour mission de bioquer completement Tadversaire: les

Murailles de Chine (puisqu 'il en existe sept differentes).

RMS N 1 - 2005 37



Histoire

ou Peviter. Ailleurs, la ligne
fortifiee degage donc, pour les
amis, des espaces de manceuvre
libres pour l'armee de

campagne dont eile reduit les hypo-
theses de directions d'engagement.

La meilleure illustration
encore recente de cette affirma-
tion reside dans l'utilisation ju-
dicieuse des rideaux de forts
Sere de Riviere tout au long de

la Premiere Guerre mondiale1,
ou l'utilisation victorieuse (on
Poublie trop vite) de la ligne
Maginot des Alpes en 1940.
Celle-ci arreta Pinvasion ita-
lienne en compensant un rap-
port de forces de sept contre un
et permit au Gouvernement
frangais de traiter en position
favorable avec Mussolini lors
des pourparlers d'armistice.

Ensuite, parlons du concept
lui-meme: pourquoi une ligne
Maginot? Traumatise par la
«surprise des frontieres» d'aoüt
19144 et par le caractere ef-
froyable des pertes des trois
premiers mois de la guerre, le
Gouvernement et le Haut
commandement francais de 1920
deciderent d'eriger une ligne
fortifiee presque continue qui
aurait cinq buts.

9 Mettre ä Pabri d'une at-
taque-surprise le nord-est de la
France et particulierement les

provinces recuperees en 1918,
ainsi que les ressources
minieres et industrielles des depar-
tements du Nord, occupes quatre

ans, puis ravages lors de la

,,,„.,¦«

»

sacF2. *--

/
Un gros ouvrage de la ligne Maginot.

retraite allemande5. Dans le

meme temps, couvrir la mobili-
sation des armees.

¦ Gagner des effectifs. La
Situation etait dramatique et les

previsions de capacite de mobi-
lisation pour les vingt annees
suivantes parfaitement connues
et tres insuffisantes6. II fallait
donc s'assurer, par des fortifications

n'immobilisant que quelques

centaines de milliers d'hom-
mes, un «mur retardateur de

Pinvasion», capable d'etre
efficace en quelques jours, dans le
cas d'une crise. La mobilisation
generale s'effectuerait ainsi ä

son abri, sans crainte de la
surprise.

ü Comme la ligne Sere de

Riviere, construite de 1874 ä

1913, la ligne Maginot offrirait
ä l'armee de campagne des

points d'appuis pour sa manceuvre

offensive ou defensive. On

remarquera que ce principe etait
celui en vigueur depuis Vauban
au XVIP siecle.

¦ Enfin au pire, en cas de

percee, les fortifications erigees
serviraient ä canaliser Pinvasion

sur des directions precises,
l'armee de campagne contre-at-
taquant sur les arrieres de la
«Ligne»7.

On doit donc se Souvenir que
la ligne Maginot, (comme tout
autre Systeme fortifie) est inse-

parable d'une armee mobile
destinee ä etre son complement.
C'est pour cela que sera ima-
ginee l'armee motorisee, ou

1 La ligne Sere de Riviere consistait en cinq rideaux separes par des espaces oü, en effet, l'armee allemande de

1914 s'engagea (bataille de la trouee de Charmes par exemple).
4 Environ 300000 hommes perdus.
5 Usines detruites, mines inondees et incendiees, avec leurs dispositifs de surface rases.
6 Les ehiffres des naissances de 1918 donnent exactement ceux de la classe 38.
7 Comme on eoupe la tete d'un serpent qui sort d'un terrier.
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«mecanique» comme l'on di-
sait alors8. La montee de la ten-
sion avec l'Italie contraignit en-
suite la France ä entamer la
construction d'une ligne de meme

type sur les Alpes ä partir de
19359.

Composition et
Organisation de
la «Ligne»

Celle-ci est composee de
deux ensembles distincts: celui
du Nord-Est (de la frontiere
suisse au Luxembourg) et celui
des Alpes (de Nice ä la Taren-
taise). Au Nord-Est, cinquante
sept «gros ouvrages» (equipage
superieur ä 300 hommes) se

succedent tous les huit kilometres

environ, au plus pres de la
frontiere, ä portee de canons les

uns des autres et capables de

s'appuyer mutuellement. Entre
eux, on trouve les «ouvrages
d'intervalle», ä Fartillerie moins
puissante et, en arriere de ceux-
ci, des «abris de sections» fai-
blement defendus pour les

«troupes d'intervalle» destinees
aux contre-attaques locales.

Un «gros ouvrage» typique
comme celui du Simserhof
(secteur fortifie de Bitche,
1000 hommes) se compose de

differentes parties: les blocs
d'entree (hommes et materiel),
la caserne et son usine elec-
trique (enterrees ä 35 metres),
les magasins de munitions de

reserve (isoles de la caserne et
de Fusine), un long tunnel (de
P ordre du kilometre) et les
blocs de combat dont, evidem-
ment, Parmement donne sur
Pexterieur. Ceux-ci compren-
nent des magasins ä munitions
avances. Chaque ouvrage est
cloisonne et comprend des dis-
positifs de surpression contre
les gaz de combat. Dans les

Alpes, les «gros ouvrages» ont
des effectifs ne depassant pas
300 hommes et sont beaucoup
plus concentres dans Pespace,
du fait du terrain. Par ailleurs,
seuls les acces aux cols sont te-
nus. Sur toute la ligne, un re-
marquable reseau telephonique
enterre, double d'un reseau
radio relie les ouvrages entre eux.
II fonctionna parfaitement au
combat.

Le «repli de la France
sur elle-meme» et la
«lächete des grands
chefs militaires »

Le developpement de grandes
campagnes de propagande orien-

tees autour du «Plus jamais
ca», les nouvelles decisions
bud- getaires des annees
1920 et la crise economique
des annees 1930 amenerent un
verkable
effondrement des ressources
financieres disponibles pour
Peffort militaire. Entre autres

consequences, elles aboutirent ä

ne pas constituer les divisions
mecaniques prevues10.

De plus, la ligne Maginot fut
rognee en quelque sorte par les
deux bouts, toujours au nom
des economies de budget. Sur
sa longueur d'abord, pour ne

pas officiellement froisser la
susceptibilite des Beiges, la
ligne fut arretee ä Longuyon et
non poursuivie jusqu'ä la mer
du Nord comme c'etait prevu.
Dans la substance meme de ses

ouvrages ensuite, dont le nombre

de «blocs de combats» fut
reduit, voire divise par deux ou
trois pour certains ouvrages.

En fait, un seul sur les grands
ouvrages du Nord-Est fut cons-
truit dans son integralite. Ce ne
fut pas le cas des autres, dont
certains n'avaient pas meme
encore leurs «blocs d'entree»
completement cuirasses" ä la de-
claration de guerre. La Situation
etait la meme dans les Alpesl2.

8 Sur ce sujet lä aussi, tordons le cou ä une idee fausse: celle de l'armee allemande de 1940, entierement motorisee. Sur
environ trois millions d'hommes concentres face ä l'Ouest, seules dix divisions legeres, soit cent mille hommes, etaient
motorises. Le reste etait hippomobile.
9 On se souvient en effet que l'Italie etait notre alliee en 14-18, et hesitajusqu'en 1935 entre l'Axe et les democraties.
10 En outre, le pouvoir politique craignait beaucoup l'existence eventuelle de ces troupes d'elite puissantes et mobiles,
dont ilpensait qu'elles seraient tentees d'user de leurforce pour prendre le pouvoir. On voit lä une nouvelle fois combien
le mythe de l'armee factieuse est permanent au sein de certaines familles politiques, qui sacrifient Vavenir ä des peurs
irraisonnees. II a fallu la force d'äme d'un Weygand pour constituer quasi clandestinement quatre «divisions
mecaniques» sous- equipees, et pour cause.
" Un bloc est constitue du «betonnage» et des cuirassements qui s'y Inserent (cloches blindees d'Observation ou de tir,
tremies, tourelles ä eclipse).
12 On voit tres bien depuis la route du col de Restefond (Alpes de Haute-Provence) une dizaine de cloches blindees
en attente de pose pour les ouvrages inacheves depuis lors.
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Les economies faites sur les
defenses accessoires des grands

ouvrages amenerent ä multiplier
le nombre des ouvrages inter-
mediaires et ä consommer des

effectifs plethoriques, vidant
ainsi de son sens Fun des axes
d'effort du concept de base.

Dans le meme temps, pour
neutraliser les critiques serieu-
ses emises face aux coupes dont
etaient l'objet les budgets
militaires, le pouvoir politique ras-
surait la nation en lui faisant ac-
croire qu'elle etait ä Pabri
derriere son «infranchissable mur
fortifie». Les historiens ont
releve les protestations des diffö-
rents generaux en chef, particu-
lierement Petain et Weygand,
dont les notes secretes (devoir
de reserve oblige) ä P attention
du Gouvernement sont maintenant

dans le domaine public13.
On a egalement critique Game-
lin14. Force est de reconnaitre ä

sa decharge que, lorsqu'il a pris
en main le haut commandement,

la Situation etait dejä
compromise.

La France comptait quarante
millions d'habitants en 1939,

qui travaillaient quarante heures,

tandis que PEmpire
allemand travaillait soixante heures

par semaine avec une population

de quatre vingt millions
d'habitants, dotes d'un outil in-
dustriel neuf13. II avait ete inter-
dit au commandement francais
d'elaborer des plans offensifs
contre l'Allemagne16.

Dans le meme temps, Man-
stein reussissait ä convaincre
Hitler de la superiorite de son
plan genial d'invasion de la
France en deux temps: par la

Belgique pour tourner la ligne
Maginot et aneantir le corps de

bataille mecanique francais,
puis la Somme d'oü les ceuvres
vives de notre pays seraient at-
teintes par une succession de

coups de boutoir et de percees
profondes.

La ligne Maginot
dans l'epreuve

Sans entrer dans le detail de
la campagne de mai-juin 1940,

qui reste pour notre malheur
probablement la plus geniale

des temps modernes, il faut se

Souvenir que lä oü la ligne
Maginot a ete attaquee17, eile n'a
nulle part ete percee, meme si
certains ouvrages secondaires
succomberent. Assaillis presque
systematiquement par derriere,
prives de toutes leurs troupes de
soutien de surface18, les grands

ouvrages de la ligne du Nord-
Est tinrent bon partout. On parle

souvent de La Ferte (pres de

Longuyon), oü un ouvrage suc-
comba19. La rarete de Pexemple
montre la solidite du reste20,

puisque seuls neuf ouvrages
d'intervalle furent pris. Des e-
quipages, refusant l'armistice
du 25 juin, ne se rendirent que
sur ordre express et ecrit d'offi-
ciers mandates par le quartier
general francais21. Certains fi-
rent sauter leurs installations,
d'autres les fermerent ä clef, ou
en souderent les issues. Bon
nombre recurent «les honneurs
de la guerre» de la part des

troupes allemandes.

Dans les Alpes, les neuf
grands cols d'acces ä la France
etaient barres par un Systeme
combinant Maginot et Sere de

13 Lire ä cet egard le remarquable Petain, le soldat de Guy Pedroncini, Paris, Perrin, 1998.
14 Intelligence brillante (il avait entre autres ete le chef des Operations du GQG de Joffre), mais prive de capacite
de decision, et choisi par le pouvoir politique entre autres pour cette raison. C 'etait un «homme de consensus».
15 C'est une des consequences inattendues des «reparations» exigees de l'Allemagne en 1919, qui V'obligeaient ä

transferer aux Allie's des usines entieres. Elle les a rebäties neuves, tandis que les Allies n 'avaient que du vieux
materiel allemand...
16 Lire les memoires du general Beaufre. Ils sont eloquents.
17 Sur le Rhin, ä la sortie des Ardennes, en Lorraine et dans les Alpes.
/s Le Haut commandement donna Vordre le 12 juin (jour de l'ecroulement du front principal frangais) de replier
vers le Sud les troupes d'intervalle. 11 cherchait par lä des effectifs afin de reformer des divisions de campagne.
Donne' trop tard, cet ordre n'eutpas les resultats escomptes.
19 Par la Stagnation dans les fonds des gaz toxiques provenant des tirs, les ouvrages intermediaires n 'etant pas
(par mesure d'economic) dotes de systemes de Ventilation puissants ou de systemes de surpression contre les gaz
de combat.
20 On connait aussi la chute de l'ouvrage du Welschoff, (secteur de Bitche) canonne cinq jours durant au 88 sur
son bloc d'entree. L'artillerie du Simserhof tira plus de 30000 obus au profit de cet ouvrage et de ses voisins sau-
vant l'ouvrage du Petit-Rederching attaque de la meme maniere.
21 Les ouvrages disposaient d'appwvisionnements pour six mois d'autonomie totale.
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Riviere22. Attaque le 20 juin,
soit trois jours apres la demande
d'armistice ä l'Allemagne et
alors que toutes les troupes
d'intervalle et de reserve avaient ete

envoyees dans le Nord-Est21, le

dispositif defensif resta intact et
les rares garnisons encerclees
quitterent leurs ouvrages apres
Parmistice avec les honneurs de
la guerre eux aussi, comme le
montre la celebre photo du
depart du petit equipage de la
Redoute
Moda

au-dessus de

Qu'en conclure?

Ce qui est dit sur la ligne
Maginot depuis plus de soixante

ans est un des plus grands men-
songes de l'histoire du XXü
siecle. Ce mensonge arrange
beaucoup de monde et permet,
entre autres, de salir des hommes

qui se battaient encore le
25 juin (sept jours apres PAppel
du general de Gaulle)23. II permet

egalement, pele-mele, de

salir la memoire de chefs, alors
prestigieux, dont Petude des do-
cuments secrets d'epoque montre

combien ils n'ont demerke,
ni dans leur approche strategique

de la guerre, ni dans leur
comprehension des problemes
tactiques, ni dans leur sens de la

discipline, leur loyaute envers
les dirigeants legitimes du pays
ou le bien superieur de la na-
tion. Ce mensonge permet enfin

d'exempter la classe politique
des responsabilkes qui ont ete
les siennes en matiere de bud-
gets, de preparation de la guerre,

de construction d'alliances
viables appuyees sur des moyens
militaires efficaces. L'un ne va
pas sans Pautre, comme chacun
le sait.

En revanche, il y aurait beaucoup

ä reflechir sur les conse-

quences ultimes des derives
budgetaires non makrisees, comme

sur le glissement des doc-
trines, qui aboutirent ä tromper
la nation sur la force de son ar-
mee et sur l'efficacite de ses

moyens de dissuasion.

L.-B.

22 Les ouvrages des Alpes sont des merveilles d'ingeniosite et, pour ceux de Sere de Riviere, souvent d'esthetique.
'3 II ne restait alors que quelques sections d'eclaireurs skieurs de l'armee des Alpes pour tenir une frontiere
immense et contre-attaquer dans les intervalles.
24 Qui est un Sere de Riviere.
25 Comme Chaban-Delmas, futur Premier ministre, alors lieutenant de reserve dans un ouvrage au dessus de Nice.
26

N'ayons pas peur de bousculer les idees recues et disons tout de go que Munich ne pouvait etre que ce qu 'ilfut,
des lors que les moyens militaires des Allies ne leur permettaient pas de venir au secours de la Tchecoslovaquie et,

encore moins, de vaincre l'Allemagne de 1938. Quand on n'a pas les moyens de faire la guerre, on trade, füt-ce
avec le Diable. Le hurlement de Churchill disant que l'on avait «choisi le deshonneur pour eviter la guerre, mais
que Ton aurait et le deshonneur et la guerre» est touchant. II n'en est pas moins irresponsable. Un an plus tard,
l'honneur voulait peut-etre que Ton declarät la guerre ä l'Allemagne pour sauver la Potogne. Nous n'en avions
pas plus les moyens qu'avant et nos mouvements de menton, pas plus que la lamentable «offensive de la Lauter» en
Sarre ne sauverent ni Varsovie, ni Paris quelques mois plus tard.
On a critique le president Mitterrand en 1981, pour avoir dit que la France «neferait rien en cas d'Invasion sovietique

de Varsovie». En avait-elle les moyens? Cet homme avait retenu certaines lecons de l'histoire, lui.
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